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  Lettre datée du 20 mai 2020, adressée au Secrétaire 

général par le Représentant permanent de l’Arménie 

auprès de l’Organisation des Nations Unies 
 

 

 J’ai l’honneur de vous faire tenir ci-joint le texte des observations formulées par 

le Ministère des affaires étrangères de la République d’Artsakh (République du Haut-

Karabakh), à l’occasion du soixante-quinzième anniversaire de la victoire de la 

Grande Guerre patriotique, du vingt-huitième anniversaire de la libération de Chouchi 

et de la Journée de l’Armée (voir annexe). 

 Je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire distribuer le texte de la 

présente lettre et de son annexe comme document de l’Assemblée générale, au titre 

des points 31 et 131 de l’ordre du jour, et du Conseil de sécurité. 

 

L’Ambassadeur, 

Représentant permanent 

(Signé) Mher Margaryan 
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  Annexe à la lettre datée du 20 mai 2020 adressée au Secrétaire 

général par le Représentant permanent de l’Arménie  

auprès de l’Organisation des Nations Unies 
 

 

  Observations formulées par le Ministère des affaires étrangères  

de la République d’Artsakh à l’occasion du soixante-quinzième 

anniversaire de la victoire de la Grande Guerre patriotique,  

du vingt-huitième anniversaire de la libération de Chouchi  

et de la Journée de l’Armée 
 

 

  Le 9 mai 2020 
 

 Le 9 mai est l’une des dates les plus importantes pour le peuple d’Artsakh. C’est 

avec une gratitude sans bornes que nous rendons hommage ce jour-là à la mémoire 

de celles et ceux qui, après avoir traversé des épreuves inhumaines pendant la Grande 

Guerre patriotique, ont inscrit à jamais leurs noms dans les pages les plus glorieuses 

de l’histoire en luttant contre le fascisme au nom de la paix et de la liberté pour les 

générations futures. Durant cette guerre, un tiers du peuple d’Artsakh a été mobilisé 

dans l’armée ou s’est porté volontaire pour aller au front. La moitié n’est jamais 

revenue. Nous avons une dette à l’égard de toutes les personnes qui ont sacrifié leur 

vie pour nous rapprocher de cette victoire et de cette paix tant espérées. Leurs 

exploits, leurs actes désintéressés, leur courage et leur persévérance sont le plus grand 

service que l’on puisse rendre à la Patrie. 

 Des décennies plus tard, le peuple d’Artsakh a dû traverser les pires épreuves 

durant la guerre d’extermination totale déclenchée par l’Azerbaïdjan. C’est parce 

qu’il a su s’organiser et créer un État viable doté de toutes les institutions nécessaires, 

y compris une armée efficace, qu’il lui a été possible, avec le soutien des Arméniens 

du monde entier, de repousser l’agression armée de l’Azerbaïdjan. Le 9 mai 1992 

ouvre un nouveau chapitre glorieux de l’histoire d’Artsakh. Ce jour-là, Chouchi a été 

libérée des unités armées azerbaïdjanaises. Cette ville, qui est l ’un des centres 

historiques de la culture arménienne, a été transformée en tête de pont militai re par la 

partie azerbaïdjanaise, et ses églises, en dépôts de munitions.  

 Les tirs d’artillerie incessants depuis Chouchi et d’autres postes de tir 

azerbaïdjanais ont fait de nombreuses victimes parmi les civils arméniens. La capitale 

d’Artsakh, Stepanakert, qui abritait à l’époque jusqu’à 70 000 personnes, se trouvait 

dans une situation extrêmement difficile. Ces tirs d’artillerie intensifs ont détruit les 

biens essentiels à la survie des habitants. Assiégés depuis de longs mois, ceux-ci ne 

recevaient que 400 grammes de farine par personne et par mois. Pendant le rude hiver 

de 1991-1992, ils ont été contraints de se cacher dans des sous-sols privés 

d’électricité, d’eau, de chauffage et de tout confort minimum. De nombreux cas 

d’engelures et de décès par hypothermie et inanition ont été enregistrés parmi les 

nourrissons et les personnes âgées.  

 L’importance stratégique de la libération de Chouchi est non seulement 

psychologique, mais aussi militaire, puisqu’elle a permis de mettre fin aux tirs 

d’artillerie incessants qui visaient Stepanakert, de prévenir une catastrophe 

humanitaire imminente et de sauver le peuple d’Artsakh d’une extermination certaine. 

Elle a également donné lieu à l’ouverture d’une « route de la vie » entre Artsakh et la 

République d’Arménie. Aujourd’hui, nous honorons la glorieuse mémoire des soldats 

tombés au combat, qui ont accompli un tel exploit au prix de leur vie et ont 

incontestablement changé le cours de l’histoire. 

 Il est hautement symbolique que la libération de Chouchi soit célébrée le même 

jour que la Journée de l’Armée de défense de la République d’Artsakh, garante de la 
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sécurité et du développement pacifique du peuple de la République. La création d’une 

armée efficace est l’accomplissement le plus remarquable du processus de 

construction de l’État indépendant d’Artsakh. C’est l’Armée de défense, issue du 

creuset de la guerre, qui a défendu le droit à la vie, à la liberté et à la dignité du peuple 

d’Artsakh. 

 La libération de Chouchi, événement historique qui suscite légitimement la 

fierté du peuple arménien, sert également de rappel et d’avertissement à ceux qui 

menacent de déclencher une nouvelle guerre dans le but de régler par la force le 

conflit entre l’Azerbaïdjan et le Haut-Karabakh. 

 La libération de Chouchi a également créé les conditions nécessaires à la 

revitalisation du riche patrimoine culturel de la capitale historique d’Artsakh, que les 

autorités azerbaïdjanaises s’étaient employées à détruire à partir de 1920 pour tenter 

de faire disparaître toute trace de l’origine arménienne de la ville. 

 


